
Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 19 décembre  2015     

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

1ÉDITION DU SAMEDI

www.adiac-congo.com  N° 2489 DU  19 AU 25  DÉCEMBRE 2015  /  200 FCFA, 300 FC, 1€
BONIFACE  OYANO

MAIRE D’EWO/CUVETTE-OUEST

Kinshasa atteint par  
le syndrome «coller la petite»

Plaque tournante des courants musicaux venus d’ailleurs 
et au contenu souvent controversé, Kinshasa ne init pas 
d’en collectionner. Des sonorités nouvelles ne cessent de 
solliciter les tympans à l’image de « Coller la petite », le 
nouveau single du camerounais Franck Junior Kingue 
alias « Franko ». La vidéo de la chanson, très prisée par 

des jeunes kinois nonobstant son côté pervers, aura été vi-
sionné  à ce jour plus de deux millions  de fois sur YouTube 
et partagé à un rythme efréné sur les réseaux sociaux.
Si depuis sa sortie en juillet dernier, il est interdit de 
vente, de difusion et de promotion à Mii (préfecture de 
Bafoussam),  l’un des départements de la région de l’Ouest 

du Cameroun, le syndrome « coller la petite » a atteint 
Kinshasa au grand dam d’une censure quasi inexistante. 
Sans pudeur, des jeunes laissent libre cours à leurs fan-
tasmes lors des soirées mondaines sur fond d’une hystérie 
collective. 
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Médias 
Malika et Florelle aux commandes 
d’une émission sur BBlack

Génération CUP est la nou-
velle émission produite par la 
guadeloupéenne Malika Jean-
François et la Franco congo-
laise Florelle Manda dont la 
diffusion est prévue pour le 
mois de janvier prochain sur 
la chaîne BBlack . 
Un programme ambitieux 
qui s’adresse à une génération 
connectée, urbaine et pop. 
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EXPOSITION

Les  sapeurs  
de Bacongo au 
Royal Monceau
Le Royal Monceau et Marie Finaz Gallery ofrent un triomphe aux 
Sapeurs, à quelques pas de l’Arc-de Triomphe de Paris, en exposant 
jusqu’au 20 janvier 2016  les clichés sur la Sape  de l’incontournable 
Baudoin Mouanda.                                                                                                              PAGE 5

 

 

JEUX HOROSCOPE
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Kora Awards 2016 

Syssi Mananga et Cindy Le Cœur font  
partie des nominées                                                             PAGE 6
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« Le regard d’un vieux 
assis porte plus loin que 
celui d’un jeune debout »

10.000
C’est le nombre de préservatif distribuer en 

décembre 2015, par l’associationmonde action 

(AMA), à l’occasion de la célébration de la 

journée mondiale delutte contre le sida

Jeunesse 
croyez  
en vous !

Ce nouveau contrat beauté, vient après celui de la marque Neutrogena dont Kerry Washington est le visage. Une joie pour 
l’américaine de 38 ans, véritable icône glamour outre-Atlantique : «Ça va être très amusant», a-t-elle conié au site américain 
WWD, avant de partager son excitation face à ce nouveau projet. «J’ai hâte de tester de nouvelles teintes sur le tapis rouge», 
a expliqué la beautista.
Cette exaltation, Kerry Washington la partage avec Suzi Weiss-Fischmann, co-fondatrice et directrice artistique de la 
marque OPI, avec qui elle devrait notamment lancer une gamme de vernis à ongles courant 2016. Elle raconte à WWD : 
«Lorsque l’occasion s’est présentée d’accueillir Kerry en tant qu’ambassadrice créative, la réponse a tout de suite été oui». Et 
d’ajouter : «Elle adore le vernis à ongles et porte OPI depuis des années. J’ai hâte de travailler avec elle en 2016 et de créer de 
nouvelles teintes fabuleuses». De jolis compliments qui annoncent une très jolie collaboration entre la marque et l’actrice, 
même s’il faudra encore patienter un moment avant de pouvoir découvrir la nouvelle collection de vernis.

Dona Elikia

Kerry Washington, nouvelle  
ambassadrice d’OPI 
L’actrice américaine Kerry Washington vient d’être nommée nouvelle ambassadrice de la marque 

américaine de vernis à ongles OPI et continue de s’imposer sur la planète beauté !

2
015 s’achève ! Quelle année ?! 

Tant d’évènements positifs 

et négatifs l’ont jalonné, obli-

geant les uns à questionner 

l’avenir, et d’autres à repenser 

le passé avec une pointe d’appréhension. 

Mais gardons un regard positif sur ces 

pages d’histoires récentes, malgré la mo-

rosité ambiante. Il existe bien heureuse-

ment de nombreuses raisons d’espérer au 

mieux vivre ensemble dans nos sociétés 

respectives. Et l’une d’elle, la plus impor-

tante sans doute, c’est la jeunesse.

Sur le continent, on assiste à un sursaut 

considérable. Une prise de conscience 

de cette jeunesse désireuse de bâtir des 

empires tout en étant ier de leur identité. 

Plus question de se complaire dans un 

assistanat béat. 

Le temps de l’action est venu. Et ils le 

prouvent bien, grâce à des projets fédé-

rateurs et la création d’entreprises inno-

vantes. Ici et là, à travers le continent et 

dans sa diaspora, les jeunes se donnent les 

moyens de leur épanouissement.

Depuis Paris, la franco congolaise Florelle 

Manda et la caribéenne Malika Jean 

François ont constitué ensemble un tan-

dem intéressant à suivre et à soutenir. De 

passage à Brazzaville, il y a quelques jours 

nous avons rencontré les jeunes femmes. 

Il ressort de cette interview, de l’espoir, 

de l’enthousiasme et aussi de la maturité.

On ne fait l’économie de parler de ces 

jeunes de 20 à 35 ans qui font bouger ei-

cacement les choses sur le continent. Ceci 

en s’appropriant les nouveaux contours du 

« new way of life » et imposant le respect 

de son histoire. 

Quelle belle jeunesse pardi !

 Les Dépêches de Brazzaville
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ouvelle année ! 
nouvelle aven-
ture télé pour 
le tandem aux 
dreadlocks co-

lorées. L’émission Génération 
CUP à venir sur la chaine de di-
vertissement BBlack est le nou-

veau pari de la guadeloupéenne 
Malika Jean François et la Franco 
congolaise Florelle Manda. 
L’enthousiasme communiqué par 
le duo que nous avons rencontré 
lors de son passage à Brazzaville 
semble impossible à contenir.
 Génération CUP, « ce n’est pas une 

émission, c’est nous ! », lancent-
elles pour airmer l’esprit fédé-
rateur de cette émission qu’elles 
coproduisent. Florelle en assure-
ra la présentation. Leur cible ? la 
jeunesse. L’émission se veut très 
connectée. « On aura l’impression 
de voir un réseau social à la télévi-
sion. » explique Florelle. Le conte-
nu de l’émission relétera leurs 
identités respectives. La parole 
sera donnée à un « représentant, 
une personnalité africaine ou 
caribéenne qui a un impact sur 
ses contemporains parce qu’elle 
est inspirante, positive et qu’elle a 
été ou est en train d’aller au bout 
de ses objectifs et de ses rêves ». 
Une émission faite par des illes 
de la ville « connectées grâce aux 
réseaux sociaux, ouvertes sur ce 
qui se passe dans le monde avec 
une soif d’informations qu’elles 
soient politiques ou non », sou-
ligne Malika. Le concept a déjà 
séduit la compagnie aérienne 
congolaise Ecair.
 Ici, on ne parle ni de génération 
X, Y ou Z, mais d’un mixte de tous 
ces concepts avec une véritable 
approche intergénérationnelle. 
L’émission, selon Florelle, « syn-
thétise, représente et symbolise des 
gens comme nous. Les plus jeunes 
dont le mode de vie à un impact sur 
notre génération de trentenaires et 
aussi sur celle des quadras ». 
L’idée de ce programme ambi-
tieux apparait en janvier 2014, 
lorsque les deux jeunes femmes 

décident de travailler sur un pro-
jet commun. La première Malika, 
alors attachée de presse pour de 
nombreuses stars afro caribéenne 
était en pleine mutation de son ac-
tivité, et venait de créer sa propre 
structure MJF Média group. A 
cette époque, Florelle, journa-
liste, animait des émissions à la 
radio Tropic FM, couvant ce désir 
de promouvoir ceux de sa géné-
ration qui réussissaient. Après 
moult discussions, elles ont ac-
cordé leurs violons en travaillant 
eicacement dans la conception 
et la production de ce projet. Une 
émission  pilote est enregistrée, 
peu de temps après avec le soutien 
de Baddy Gnama Degga et Nina 
Vilus, deux producteurs connus 
dans l’audiovisuel afrocaribéen.
 Cette première expérience a 
permis au tandem d’affiner le 
concept au il du temps. Ainsi, ce 
qui sera difusé à partir de jan-
vier prochain témoignera de leur 
vision commune sur ce qu’elles 
considèrent comme « le réveil 
afro » porté par une nouvelle gé-
nération de bloggeuses, artistes 
et entrepreneurs africains et ca-
ribéens qui réussissent en France, 
en Afrique et aux Antilles. Aux 
nombres des références cari-
béennes de Malika, des per-
sonnalités comme Stella Jean, 
Ludovic Racon ou Jean- Claude 
Barny figurent en tête de liste. 
Pour sa part Florelle se dit être 
ière de Verone Mankou, Venance 

Gomez, hione Niang, Sakia Lek 
ou Romaric Oniangué.
De jeunes entrepreneurs afri-
cains « qui nous motivent à don-
ner le meilleur de nous-même » 
conie la journaliste.
 En efet, ces modèles de réussites 
peuvent être de belles sources 
d’inspiration pour la jeunesse 
africaine et caribéenne encore 
très inf luencée par la culture 
noire américaine et ses référents 
contemporains que sont les in-
luents Oprah Winfrey, Rihanna, 
Jay-Z, Beyoncé, etc.
 « Combien de fois a-t-on enten-
du la jeunesse dire : on n’a pas de 
modèle ! on a pas de représentant 
! Pourtant il y en a. Mais souvent 
eux- mêmes disent : on n’est pas là 
pour représenter des gens. » Erreur 
! Visiblement, il y a un vide à com-
bler. « On parle souvent des améri-
cains, pourtant tout n’est pas idyl-
lique là-bas. Mais ça fonctionne. Il 
y a des référents qui osent dire aux 
autres vous aussi vous pouvez le 
faire », expliquent-elles.
Avec Génération CUP, par le 
biais de la télévision, Malika 
Jean François et Florelle Manda 
espèrent amener la jeunesse 
noire d’Afrique et des Caraïbes 
à reprendre coniance en elle, à 
construire une identité singulière 
dont elle puisse être ière à partir 
de ses ressources et de ses propres 
référents tant ils sont nombreux 
à émerger. 

Meryll Mezath

GÉNÉRATION CUP 

Le pari pop de Malika et lorelle

Elles sont dynamiques, connectées, se veulent smarts et libres. Malika Jean François et Florelle Manda représentent la femme noire dans l’air du 
temps, ambitieuse, entrepreneure et sexy, naviguant au gré de ses envies et de ses passions. Femmes de média et de communication, elles sont aux 
commandes de la nouvelle émission Génération CUP (Connectée, Urbaine, Pop), qui sera difusée dès janvier 2016 sur BBlack.  

Malika Jean François et Florelle Manda sont aux commandes de la nouvelle émission Génération CUP (Connectée, Urbaine, Pop), difusée dès janvier sur BBlack (Bouquet Cana+) 

Malika et Florelle  sont habillées par le Dressing de Kymia . Ici aux Dépêches de Brazzaville
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À L’ARRACHÉ  Durly Emilia Gankama

r La Start-up est un terme utilisé à l’origine pour désigner les sociétés 
technologiques en début de vie. Mot anglais d’origine américaine, la star-
tup est composé du verbe anglais Start (commencer en français) et du mot 
Up qui traduit la notion de hauteur ou d’élévation. Il s’agit donc littérale-
ment d’une « société qui démarre ». Autrement dit, une startup n’est pas 
encore une entreprise comme on peut l’imaginer, avec une organisation 
bien en place, commercialisant un produit ou un service sur un marché 
parfaitement identiié. 
Pour être nommé entreprise au vrai sens du terme, une startup doit néces-
sairement passer par une phase de test et de recherche pour comprendre, 
son environnement et ses clients, ain de surmonter l’incertitude inhérente 
à tout projet innovant.
Quelle que soit la déinition qu’on lui prête, une startup se déinit comme 
un projet qui a pour but d’entreprendre des actions, de créer de la richesse, 
de l’emploi et de la compétitivité dans un secteur donné.

LE MOT
STARTUP

Plusieurs manifestations autour de l’écrivain 
congolais sont proposées lors de la 12ème édi-
tion du Festival Mantsina sur scène. A cette 
occasion, les ateliers Sham organisent ce 19 dé-
cembre, une exposition intitulée « Sony Labou 
Tansi m’a vendu son destin ».
Plus de 20 ans après sa mort, l’œuvre de Sony 
Labou Tansi reste plus que jamais d’actualité. 
Expositions, lectures et théâtres tirés de ses 
œuvres se multiplient dans les grandes mani-
festations culturelles nationales et internatio-
nales. La 12ème édition du Festival Mantsina 
sur scène en est l’exemple.

Exposition :  

Sony Labou Tansi 

a vendu son destin 

aux ateliers Sham

Concert

Dany Danilo célèbre le brassage culturel 

africain ce 19 décembre 

Spectacle

Fiesta super étoile présente 

Djoson philosophe 
Le label de production scénique fondé par Ludovic Abbia, 
animateur de l’émission culturelle « Fiesta Tombola bouaka » 
présente l’artiste musicien Djoson philosophe he Winner, 
O vencedor, el caliente, dans un spectacle multicolore, le 02 
janvier prochain.
Le patron de l’orchestre « Super NKolo Mboka » se produira 
au « karaoké bar les diplomates », situé au centre-ville de 
Brazzaville. Ce spectacle cadre avec la vision de Djoson phi-
losophe he Winner qui consiste à animer les concerts de 
proximité sur l’étendue du territoire congolais.
Après avoir attiré vers lui les animateurs de l’émission cultu-
relle Airs libres radio Cabaret de la radio Mucodec, Djoson 
philosophe he Winner, attire cette fois les faveurs de l’ani-
mateur Ludovic Abbia, connu pour son émission difusée 
sur la chaine congolaise DRTV.

L’artiste musicien camerounais anime ce samedi 19 décembre un concert intitulé « soirée ca-
merounaise Brazza-Kin-Ponton » au karaoké les diplomates situé au centre-ville de Brazzaville.
Le concert se déroulera en deux phases. La première phase fera la part belle à l’artiste et orga-
nisateur de cet événement Dany Danilo. Le chanteur se propose de donner un avant-gout de 
son futur opus au public. Il présentera à cet efet, quelques titres de ce prochain album intitulé 
« Règlement intérieur ».
La deuxième phase sera en l’honneur des jeunes talents et des anciennes gloires de la musique 
congolaise des deux rives (Congo-Brazza et Congo-Kinshasa) et camerounaise. La soirée 
connaitra la participation des artistes congolais du Congo, de la RD Congo et des diférents 
artistes camerounais évoluant au Congo. La rumba, l’afro-beat, le zouk, le Makossa, la comédie 
seront au programme.
Soulignons que, la « soirée camerounaise Brazza-Kin-Ponton » s’étendra jusqu’au 31 décembre 
pour accompagner les fêtes de in d’année.
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Le photographe du collectif 
Génération Elili et d’Afrique in 
visu, in témoin de son époque, 
observe l’enracinement de la 
philosophie des rois de la Sape, 
les Sapeurs, dans la sociologie 
congolaise. Depuis qu’il a croisé 
leur route, les Sapeurs sont de-
venus la cible de son objectif. De 
son boîtier s’extraient des photos 
très souvent primées aux quatre 
coins du monde, racontant les 
pratiques du parfait Sapeur : le 
« mvuatulu ou mvuatu », litté-
ralement en lari, « l’habillement 
ou l’accoutrement » et sa « dian-
tance », littéralement en lari, « les 
gestuels de la parade ».
A travers les seize photos expo-
sées, grâce aux bons soins de 

Marie Finaz et son équipe, dans 
l’un des salons cossus de l’hôtel 
Royal Monceau, les visiteurs dé-
couvrent les règles de base des 
interdits, des us, des coutumes, 
le gestuel des célébrations des 
habits propres aux Sapeurs. 
De l’œil avisé ou du profane, le 
« Dandysme à la congolaise » 
livre ses codes, ses valeurs, ses 
figures de proue, sa détermi-
nation  à occuper des espaces 
de vie. Une occupation faisant 
écho jusqu’au-delà du Congo, re-
marque l’ambassadeur du Gabon 
en France venu au vernissage du 
jeudi 17 décembre. « J’ai assisté à 
ma grande surprise à une parade 
des Sapeurs, non pas à Libreville, 
mais à Tchibanga, loin de la ca-

pitale gabonaise », a conié son 
Excellence Ngoyo Moussavou.
« Chacune de mes photos a une 
histoire. Mais, sous vos yeux, 
c’est l’ensemble de l’exposition 
convergeant à une seule histoire 
avec toute son originalité : celle 
de la Sape. J’y décris les diférents 
rites, les codes vestimentaires et 
comment les Sapeurs s’imposent 
durablement dans le paysage 
congolais. Cela me fascine et, 
subtilement, je capte l’intensité 

des curiosités de l’univers propre 
aux Sapeurs », explique Baudoin 
Mouanda à la mine presque gênée 
de ne pas appartenir lui-même à 
ce monde fascinant.
« Baudoin Mouanda-Sapeurs de 
Bacongo » est une exposition iti-
nérante déjà vue lors du Festival 
international de la photographie 
à Kyoto au Japon. Et pourtant, les 
Japonais ont à nouveau demandé 
à la revoir hors du cadre du fes-
tival. « Je repartirai au Japon en 

compagnie d’un sociologue ca-
pable de leur expliquer comment 
est née la Sape », conie le médail-
lé d’argent aux 7èmes Jeux de la 
Francophonie pour son exposi-
tion « Sur le trottoir du savoir ».
A vous qui demeurez en région 
parisienne où vous trouvez 
de passage à Paris, une expo-
sition à voir à quelques pas de 
l’Arc-de-Triomphe.

 Antoine Daniel Kongo

FRANCE 
Exposition « Baudoin 
Mouanda – Sapeurs 
de Bacongo »
Le Royal Monceau et Marie Finaz Gallery offrent 
un triomphe aux Sapeurs, à quelques pas de l’Arc-de 
Triomphe de Paris, en exposant les clichés sur la Sape du 
célèbre photographe Baudoin Mouanda, du 26 novembre 
au 20 janvier 2016.  

Royal Monceau : Baudoin Mouanda en compagnie de Ngoyo Moussavou, am-

bassadeur du Gabon en France Crédit photo : Adiac

C
ette première œuvre 
de l’écrivain congo-
lais est publiée cette 
année aux Editions 
la Doxa en France.

L’histoire de « Quart de vie » est 
portée par un élan nationaliste, 
à travers le portrait du person-
nage principal Dijustin. Comme 
pour illustrer l’optimisme d’un 

homme de la diaspora, Dijustin 
qui s’est mis sur le chemin de re-
tour au pays natal après des an-
nées passées en Europe. « C’est à 
l’orée de sa vie que tout homme 
sensé s’interroge sur son action, 
par les choix conscients ou par 
les passages en force du destin 
», déclare l’auteur au sujet ce 
personnage.  

C’est dans cet ordre d’idées que 
Dijustin voulait entrer au bercail 
pour apporter sa pierre à l’édiice. 
« Le personnage principal, vou-
lait prendre la vie à bras le corps 
et changer les choses », commente 
Dieudonné Tshimanga.
Une fois au pays, son optimisme 
se heurte aux maux qui minent la 
patrie. Les injustices, l’arbitraire 

et la misère sont mis à nu dans 
ce récit de 330 pages. Dijustin 
ne rencontre donc que ruine et 
désolation. 
Sa vie prend la couleur de l’enfer 
quand il passe notamment, à tort, 
des nuits en prison et devient le 
mal aimé.  
Le personnage connaitra par le 
biais de ce passage orageux en 

prison, l’absence d’une vie aisée 
comme il le souhaitait.
Faisant face à cette fatalité, le per-
sonnage ne manque pas de laisser 
entendre sa bravoure , qui appelle 
le lecteur à prendre conscience 
de ces nombreux vices qui noir-
cissent le tableau de la société 
africaine.

Durly Emilia Gankama

L’ouvrage a été présenté à Brazzaville lors des « Vendredis des arts et des lettres », organisés par l’Uneac (Union nationale des écrivains et artistes 
congolais), et la Doxa Editions de Paris (France).  

VIENT DE PARAITRE 

 « Quart de vie » de Dieudonné Tshimanga
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L
a lauréate du concours 
Couleurs Talent de 
Rfi (Radio France 
Internationale) en 
2012, et gagnante du 

prix un Tam-Tam d’or (Victoires 
de la Musique Congolaise) en 
2013, Syssi Mananga est une au-
teur-compositeur et interprète 
belgo-congolaise, à la plume forte 
et à la voix envoutante.
Son univers musical ref lète le 
brassage culturel de son métis-
sage. Elle enrichit sa musique avec 
les genres musicaux de divers ho-

rizons tels que le jazz, le folk, la 
rumba, la soul ou même le reggae.
De manière générale, Syssi écrit 
pour révéler une leçon de vie ou 
apporter du réconfort. Dans son 
tout dernier album intitulé « 
Retour aux sources », elle aborde 
des thèmes comme la guerre et 
ses victimes (Enfant Soldat), 
l’engagement citoyen, ou encore 
le respect de l’environnement, 
l’amour, la tolérance, la ierté de 
ses origines, la réalisation de ses 
rêves, le deuil mais aussi l’espoir.
De son côté, Cindy Le Cœur est 

une chanteuse et interprète ori-
ginaire de la RD Congo. Elle a fait 
sa grande irruption sur la scène 
musicale congolaise, lorsqu’elle 
a finalement rejoint le groupe 
Quartier Latin de Koi Olomide.
Ce dernier a trouvé en elle 
la Mbilia Bel que Tabuley 
Rochereau avait découverte à la 
in des années 70. Une voix su-
blime, une présence, une artiste 
pleine, dont la carrière s’annonce 
fructueuse. À l’imagine de la 
combinaison du génie de com-
position de Tabu Ley et de la voix 

céleste de Mbilia Bel, le duo formé 
par Koi et Cindy le cœur connait 
un triomphe instantané à l’égard 
des mélomanes du Congo en par-
ticulier et de l’Afrique en général.
L’artiste interprète avec dé-
vouement le répertoire de Koi 
Olomide. Son savoir-faire, son 
charisme, son implication pro-
fessionnelle et sa voix attendris-
sante ont convaincu son patron et 
prouvé à suisance, sa capacité de 
concilier toutes les générations.
Aujourd’hui, Cindy est classée 
parmi les plus belles voix de sa 

génération et fait partie de celles 
qui portent haut l’étendard de la 
rumba congolaise.
Toutefois, les deux vedettes par-
tagent cette nomination avec des 
pointures de la région, à savoir les 
talentueuses Charlotte Dipanda, 
Mani Bella, Queen Koumb et 
Bussine.
Par ailleurs, les artistes africains 
de la diaspora ne sont pas restés de 
côté. Cette année Maitre Gims est 
nominé dans la catégorie « best 
artists of the diaspora ».

Durly Emilia Gankama

Kora Awards 2016 
Syssi Mananga et Cindy Le Cœur nominées

Les deux chanteuses 
respectivement du 
Congo Brazzavil le 
et de la RD Congo fi-
gurent dans la catégo-
rie Meilleure artiste 
féminine d’Afrique 
Centrale, pour la pro-
chaine édition des Kora 
Awards, prévue en mars 
2016.  

U
n retour à la Zorro 
qui s’apparente à un 
challenge personnel 
pour cet artiste d’ex-

ception dont les hauts faits ar-
tistiques moisissent aujourd’hui 
dans les méandres de l‘oubli. Il 
faudrait interroger l’histoire pour 
mieux comprendre le personnage 
et le jauger. L’heure est venue 
d’exhumer le talent artistique 
inné qu’incarne cette star adulée 
d’autrefois et qui porte, malgré 
lui, les stigmates de l’usure. A la 
manœuvre de la régénérescence 
artistique du vieux « Atshuamo » 
se trouvent quelques bienfaiteurs 
dont le bourgmestre de la com-
mune de Kalamu Jean Claude 
Kadima qui n’hésite pas à puiser 
dans sa tirelire de quoi soutenir 
l’artiste. Un album est déjà dans 
le box. Il s’intitule « Déjà déjà ». 
Présenté dernièrement à la presse, 
cet opus de sept titres contient des 
thématiques variées mettant en 

relief la voix limpide de ce chan-
teur ténor émérite se réclamant de 
l’école Fiesta. Il survole les titres en 
restituant dans l’air du temps deux 
anciens tubes dont « Mi amor » du 
seigneur Tabu Ley rendu avec brio.
Tout en sachant que la tâche ne sera 
pas facile pour se hisser à nouveau 
sur son piédestal après plus de dix 
ans d’immobilisme, Evoloko dit 
la « Carte qui gagne » entend s’ar-
mer de courage et d’abnégation. 
Beaucoup des choses ont changé 
dans l’espace musical et il le sait. 
Il veut se mettre au goût du jour 
en faisant l’efort de réadaptation. 
Pour ce faire, il tient à se dépouiller 
du vieil homme à travers son nou-
vel album qui consacre une régé-
nération à tout point de vue. Finis 
les bouderies, l’arrogance et le repli 
sur soi qui lui sont généralement 
imputés. « Tout ceci ne m’ont rien 
apporté », confesse-t-il sous une 
pointe d’amertume. Cette phrase 
sibylline dissimule mal les regrets 

d’une star qui n’a pas su proiter de 
son succès, ni tirer les dividendes 
d’une carrière pourtant proliique 
et promue à bel avenir.
Face à ses pairs de la génération 
Zaïko dont il fait partie, Evoloko 
apparait comme un éternel per-
dant. Il a, en efet, perdu le combat 
de la gloire alors qu’il était mieux 
loti que quiconque en terme de 
prédispositions naturelles. Sa 
vie artistique est à la fois riche et 
vide de sens. Le contraste est, en 
efet, frappant entre son niveau 
de célébrité d’antan et la précarité 
existentielle qui l’aura caractérisé 
ces dernières années. « Déjà déjà » 
devrait donc rompre avec ce dis-
semblance pour asseoir véritable-
ment une autre image d’Evoloko 
plus requinquée et remodelée à la 
sauce des nouvelles tendances.    
En 1969, lorsque le groupe Zaïko 
Langa Langa est créé, il a à peine 
quatorze ans. Le succès a donc 
visité précocement le cadet qu’il 

était à côté des vieux briscards tels 
que Papa Wemba, Nyoka Longo, 
Mavuela Somo, Manuaku Waku 
etc. De 1970 à 1975, Evoloko s’est 
imposé comme le leader incontes-
té du collectif en signant la pre-
mière cuvée des chansons à suc-
cès telles que « Francine Keller », 
« Charlotte adieu n’Athenée », 
« Ami Bakumba », « Onassiss », 
« Mbeya Mbeya » etc. Révoqué 
en 1974 pour indiscipline, il créa 
en compagnie de Jules Shungu, 
Siméon Mavuela et Bozi Biziana 
l’orchestre Isii avant de regagner 
Zaïko en 1979. Un retour marqué 
par « Fièvre Mondo » - un des 
bestsellers de son riche répertoire 
- mais malheureusement écourté 
par l’appât à lui tendu par Verckys 
Kiamwangana qui l’embarqua en 
1981 dans une nouvelle aventure 
avec Langa Langa stars, un groupe 

qui ne fera pas long feu.
De 1986 à 1989, Evoloko s’em-
ploya, sans grand succès, à sau-
ver ce qui restait de Langa Langa 
Stars après le départ de ceux qui en 
constituaient l’ossature. Harassé, 
il finit par s’exiler en France où 
il rencontra Souzi Kaseya avec 
lequel il peauina un projet d’al-
bum. « Mbonge » sorti en 1989 
sur le registre World music restera 
sans doute l’œuvre dans laquelle 
l’artiste s’est exprimé comme il ne 
l’avait jamais fait auparavant.  
Malgré toutes les contraintes mu-
sicales ayant jalonné sa carrière 
artistique,  Evoloko est loin de 
s’avouer vaincu. Il reste et demeure 
toujours compétitif comme le dé-
montre la sortie de « Déjà déjà » qui 
dément les mauvaises prédictions 
à son sujet.

Alain Diasso

Musique 

Evoloko « Jocker » veut se  
remettre au goût du jour
Après un long passage à vide, Antoine Evoloko Bitumba Bolay Ngoy alias Anto Nickel 
veut reconquérir les cœurs des mélomanes.  
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Plaque tournante des courants 
musicaux venus d’ailleurs et au 
contenu souvent controversé, 
Kinshasa ne init pas d’en col-
lectionner. Des sonorités nou-

velles ne cessent de solliciter les 
tympans à l’image de « Coller la 
petite », un réent single signé 
Franck Junior Kingue alias 
« Franko ». Ce chanteur came-
rounais demeure un illustre 
inconnu pour de nombreux 
mélomanes kinois qui, pour-
tant, se délectent à profusion 
sur son œuvre très prisée dans 
les night clubs et dancings-bar 
disséminés à travers la ville. Les 
disc-jockeys, toujours à l’afût 
de nouveautés, en ont fait désor-
mais leur tasse de thé. Dans les 
milieux des jeunes, la chanson 
fait fureur, même chez les plus 
petits qui en fredonnent l’air 
sans en décrypter le contenu. 
Le paradoxe ici est que ce single 
sorti depuis juillet dernier, est 

interdit de vente, de difusion et 
de promotion à Mii (préfecture 
de Bafoussam), un des départe-
ments de la région de l’Ouest du 
Cameroun.

Le préfet de cette juridiction 
justiie sa décision prise le 2 no-
vembre par la dépravation des 
mœurs à laquelle peut donner 

lieu cette chanson obscène fai-
sant la promotion du sexe. Tout, 
en effet, est suggestif dans ce 
single à commencer par son titre 
indigeste et le clip qui le sous-
tend où les acteurs s’adonnent à 
des simulacres d’ébats sexuels. 

Le préfet Joseph Twanga serait, 
à en croire certaines en prove-
nance du Cameroun, la seule 
autorité à avoir interdit l’accès 
à « Coller la petite » qui pour-

suit son bonhomme de chemin 
en caracolant à la tête des hits. 
Alors que cette autorité politi-
co-administrative prenait sa 

décision, le clip de la chanson 
était déjà visionné plus de deux 
millions de fois sur YouTube et 
partagée sur les réseaux sociaux 
à un rythme efréné. Son auteur 
était, entretemps, classé numéro 
un de « Urban Hit » sur Trace 

Urban.      
Le syndrome de « coller la petite » 
a atteint Kinshasa au grand dam 
d’une censure quasi inexistante. 
Sans pudeur, des jeunes laissent 
libre cours à leurs fantasmes 
lors des soirées mondaines sur 
fond d’une hystérie collective. Le 
tube y est consommé sans modé-
ration. Le message pervers que 
véhicule la chanson est soutenu 
par un exhibitionnisme outré 
aux antipodes de la morale et de 
l’éthique. Dans certaines fêtes 
à Kinshasa, aux heures indues 
de la soirée, lorsque la raison cède 
à l’inconscience après un verre 
de trop, la chanson est réclamée à 
corps et à cri en guise de dénoue-

ment. Et là, tous les coups sont 
permis sur fond d’une licence 
atteignant souvent des cimes 
inespérées au point d’énerver 
les bonnes consciences.  « Dans 

la chanson, je demande aux mecs 

qui vont dans des fêtes de s’éclater 

lorsqu’ils y sont. Parce qu’on ne va 

pas dans une fête pour jouer les 

rabat-joie ou pour plomber l’at-

mosphère », a tenté de se justiier 
Franko. 
Les jeunes kinois n’ont cure de 
ces explications tendant à dé-
douaner l’artiste. Tout ce qui im-
porte pour eux, c’est le plaisir que 
leur procure la chanson, au-delà 
des viles critiques.
Dans un environnement social 
complètement vicié et où les 
brigades des mœurs sont à réin-
venter, « Coller la petite » aura 
donc trouvé une voie balisée à 
Kinshasa, l’épicentre des danses 
et des chansons abjectes à l’instar 
de « Molungé » qui, jusqu’à un 

passé récent, avait fait l’apologie 
de la nudité. L’œuvre de Franko 
aura poussé l’outrecuidance très 
loin jusqu’à se muer carrément 
en une promotion du sexe et de la 
pédophilie. Qui dit mieux ?             

Alain Diasso

BONNES MŒURS

Kinshasa by night atteint  
par le syndrome «coller la petite» 
La vidéo de la chanson, très prisée par des jeunes kinois nonobstant son côté pervers, aura été visionné à ce jour plus de deux millions de fois sur 
YouTube et partagé à un rythme efréné sur les réseaux sociaux.  

Le syndrome de « coller la petite » a atteint Kinshasa 
au grand dam d’une censure quasi inexistante. 
Sans pudeur, des jeunes laissent libre cours à leurs 
fantasmes lors des soirées mondaines sur fond d’une 
hystérie collective. 

Le tube y est consommé sans modération. Le message pervers que véhicule la chanson 
est soutenu par un exhibitionnisme outré aux antipodes de la morale et de l’éthique.  
Dans certaines fêtes à Kinshasa, aux heures indues de la soirée, lorsque la raison 
cède à l’inconscience après un verre de trop, la chanson est réclamée à corps 
et à cri en guise de dénouement.

Ambiance festive sans un dans un dancing club à KInshasa
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Bamako est toujours sous le choc 
mais demeure extrêmement vi-
vante et bouillonnante. Exceptés 
les jardins qui abritent le Musée 
national. Un vrai coin de paradis 
où l’on entend les oiseaux chantés. 
C’est ici que se retrouvent depuis 
20 ans les meilleurs photographes 
du continent.  La biennale a été 
créé en 1994 par l ÀFAA, une 
association qui, après plusieurs 
mutations a intégré l’Institut 
français à travers son programme 
Afrique et Caraïbes en création.
Pour cette édition, la nigériane 
Bisi Silva qui dirige le Centre for 
Contemporary Art, à Lagos, a été 
désignée Commissaire générale. 
A Lagos, cette passionnée, orga-
nise de nombreuses expositions 
visant à valoriser la scène artis-
tique locale et internationale. 
Cette édition des Rencontres 
photographiques de Bamako 
explique-t-elle « explorent les 
relations complexes et protéi-
formes entre les images et le temps. 
S’inspirant à la fois de la riche tra-
dition orale du Mali et des boule-
versements récents de ce pays, elle 
interroge les procédés utilisés par 
les artistes pour raconter leurs ex-
périences, réelles ou imaginaires, 
du temps. ». Ainsi, Telling Time, 
thème de cette édition offre 
ajoute-t-elle « une multiplicité 
de perspectives permettant de 
mesurer le rôle de convoyeur des 
pratiques photographiques en 
Afrique. Ici, les artistes s’emparent 
des liens imprévisibles et substan-
tiels qui peuvent exister entre l’ac-

tion politique, l’expérience sociale 
et l’expérience esthétique ».
En effet, ces rencontres consi-
dérées comme celle du retour, 
portent un projet artistique qui 
s’articule autour de la narration 
du Temps. « Les photographes sont 
invités à raconter l’Afrique non 
pas à travers une vision superi-
cielle des choses mais dans une 

tentative d’aller, par l’image, dans 
la profondeur de la réalité de leurs 
temps. Cette approche permet de 
créer un lien entre le passé, le pré-
sent et le futur du continent. Elle 
s’adapte parfaitement aux boule-
versements récents qu’ont connu le 
Mali ainsi que l’Afrique du Nord 
avec les Printemps arabes ou, plus 
récemment, le Burkina Faso ».
Ainsi, 39 photographes et vi-
déastes ont été invités pour la 
première fois à exposer  dans 
le musée. Une première pour 
la biennale qui s’achève ce 31 
décembre.

Les organisateurs ont reçu un 
total de 800 dossiers de candida-
tures en provenance des 54 pays 
africains et de la diaspora soit 
quatre fois plus qu’en 2011.
L’exposition principale de la bien-
nale, Telling Time, présente les 
travaux de trente-neuf artistes 
contemporains originaires de 
plus de quatorze pays, S’inspirant 

de la forte tradition culturelle du 
Mali en matière de récit, l’ex-
position examine comment les 
artistes d’aujourd’hui utilisent 
la photographie ou la vidéo pour 
rendre compte des concepts du 
temps, de leurs redéinitions, et 
de leurs réinterprétations dans et 
au-delà des strictes distinctions 
entre passé, présent, et futur.
Grâce à des stratégies telles que : 
l’enquête sur l’archive, le repor-
tage et l’exploration de l’histoire, 
la performance et la fiction ou 
encore l’architecture, les œuvres 
exposées ofrent une multiplici-

té de perspectives permettant de 
s’interroger sur les raisons pour 
lesquelles ce concept de temps 
demeure aussi primordial pour 
agencer l’expérience humaine – et 
ce malgré les récents événements 
sociopolitiques qui rendent le 
temps lui-même si fragile et 
instable.
Cette année la Biennale se penche 

aussi sur la problématique de la 
préservation des archives de 
photographes en Afrique. Une 
rétrospective du photographe 
nigérian J.D. Okhai Ojeikere 
(1930-2014) reconnu internatio-
nalement pour ses éblouissantes 
photographies de coiffures ni-
gérianes néo traditionnelles. Il 
est le photographe qui a produit 
d’abondantes archives photo-
graphiques durant une carrière 
qui s’est étendue sur plus de six 
décennies. De ses analyses, des 
modes et cultures capillaires 
à ses prises de vues d’architec-

ture, cette exposition étudie les 
investigations photographiques 
d’Ojeikere au Nigéria par le biais 
de la subjectivité individuelle et 
des aspirations nationalistes à 
l’époque moderne.
Le ils du photographe et Bisi Silva 
ont fait un travail incroyable de 
préservation et classiication de 
son archive.
La biennale a également rendu 
un hommage inédit au célèbre 
photographe nigérien Philippe 
Koudjina Ayi, lui aussi décédé 
en 2014. Célèbre chroniqueur 
des nuits “folles” à Niamey dans 
les années 70, Philippe Koudjina 
Ayi est l’auteur d’une œuvre 
remarquable qui explore les 
fêtes, le monde de la nuit, la vie 
quotidienne…
Toutes les multiples facettes du 
Niger contemporain dont les 
archives sont malheureusement 
inexistantes.
Le prix Seydou Keita été décerné 
au photographe nigérian Uche 
Okpa-Iroha pour son oeuvre he 
Plantation Boy. L’œuvre La vie 
après la mort de George Semba 
de Lubumbashi a également reçu 
le prix Léon l’Africaine de Royal 
Air Maroc.
Membre du Collectif Elili, Jean 
Eloge Semba a exposé pour la pre-
mière fois sa série de 15 photos 
sur les décombres de Mpila. Jean 
Eloge imagine une exposition à 
Brazzaville quand les sensibili-
tés des proches des victimes le 
permettront.

Sasha Gankin

BAMAKO 

Retour sur la biennale de la photographie africaine
Après 4 ans d’absence depuis sa dernière édition de 2011, la Biennale de la photographie africaine est de retour dans la capitale malienne sous le 
thème : « Telling time, Conter le temps».  

« Les photographes sont invités à raconter l’Afrique non 

pas à travers une vision supericielle des choses mais dans 

une tentative d’aller, par l’image, dans la profondeur de 

la réalité de leurs temps. Cette approche permet de créer 

un lien entre le passé, le présent et le futur du continent. 

Elle s’adapte parfaitement aux bouleversements récents 

qu’ont connu le Mali ainsi que l’Afrique du Nord avec les 

Printemps arabes ou, plus récemment, le Burkina Faso ».
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À 
Pointe-Noire cette 
célébration a donné 
lieu à une table ronde 
entre le comité des 

enfants représenté par 12 en-
fants et les autorités publiques 
bien avant la partie festive com-
plètement dédiée aux prestations 
des enfants (théâtres, chants, 
danses, récitals…) en relation 
avec l’événement.
La table ronde était le moment in-
diqué pour les 12 enfants issus des 
associations membres (Espace 
Enfants, Action de Solidarité 
Internationale(ASI), Centre 
d’accueil des mineurs de Mvou-
Mvou (CAM), CADB, Foyer Père 
Anton, Samusocial Pointe-Noire 
et SIMCS) d’évoquer leurs droits 
très souvent bafoués auprès des 
autorités publiques  impliquées 
dans la protection de l’Enfant à 

Pointe-Noire. Un plaidoyer qui 
a eu de l’écho sur les représen-
tants de l’administration locale 
puisqu’ils se sont engagés à re-
doubler d’eforts en vue d’amé-
liorer les conditions des enfants. 
La directrice départementale 
de l’Enseignement technique et 
professionnel, a affirmé que sa 
porte restait ouvert aux enfants 
qui souhaiteraient poursuivre 
leurs études. Plusieurs autres 
engagements ont été pris par les 
responsables de l’administration 
locale. « Des engagements comme 
l’espèrent bien les enfants ne res-
teront pas lettre morte », a-t-elle 
indiqué. Le 26e anniversaire de la 
Convention Internationale des 
Droits des Enfants célébré par le 
REIPER-Pointe-Noire a connu 
son épilogue par les prestations 
des enfants (Théâtres, chants, 

danses, récitals…) où près de 200 
enfants étaient présents.
Cette célébration sponsori-
sée par l’Institut français du 
Congo de Pointe-Noire et Food 
Factory a connu la participation 
de Micheline Potignon Ngondo, 

initiatrice de la loi Portant 
Protection de l’Enfant au Congo, 
des directeurs départementaux 
des Afaires sociales, de l’action 
humanitaire, de la Santé, de l’En-
seignement primaire, secondaire 
et de l’alphabétisation ; de l’En-

seignement technique et profes-
sionnel ; des Droits Humains et 
des libertés fondamentales, de 
l’Education Civique , du Tribunal 
pour Enfants et de la Mairie de 
Pointe-Noire.

 Charlestone Itoua Lebah

Convention internationale des droits de l’enfant 

Les enfants en rupture célèbrent la journée
Les associations membres du Réseau des intervenants 
sur le phénomène des enfants en rupture (REIPER) de 
Pointe-Noire ont célébré récemment à l’Institut Français 
du Congo, le 26e anniversaire de la Convention interna-
tionale des droits de l’enfant.  

Célébration du 26ème anniversaire de la Convention Internationale des Droits de l’enfant à Pointe-Noire

Les Dépêches de Brazzaville : 
Monsieu r  l ’Ad m i n ist r a-
teur-maire. Depuis combien 
de temps êtes-vous à la tête 
de la communauté urbaine 
d’Ewo, dans le département de 
la Cuvette-Ouest ?

Boniface Oyano : Je suis à la tête 
de cette communauté urbaine de-
puis le 5 mai 2011. Ce qui fait de 
moi le premier Administrateur- 
maire qui a commencé avec 
la municipalisation accélérée 
d’Ewo.

L.D.B :  Pendant notre séjour à 
Ewo, nous avons constaté qu’il 
manque l’eau dans la ville. Est-
ce cela qui vous  a poussé à  
construire un forage dans l’en-
ceinte de la Mairie d’Ewo ?
B.O : Le problème d’eau est vrai-
ment épineux ici dans notre 
localité. Lorsqu’il y a eu la mu-
nicipalisation accélérée de la 

Cuvette–Ouest (Ewo 2011), nous 
avons pensé construire ce forage 
pour permettre à cette denrée 
vitale d’être à la portée de tous 
les citoyens de notre ville.  Grâce 
à ce forage mis à la disposition de 
la population depuis juillet 2013, 
l’eau se donne gratuitement à 
chaque citoyen.

L.D.B : Ce forage comble-t-il les 
besoins en eau potable de la po-
pulation d’Ewo ? 
B. O : On peut dire que tout le 
monde est content. Cependant, il 
faut souligner  que  la population 
d’Ewo est assez dense. Ce forage 
ne peut pas alimenter tous les mé-
nages de la ville. Les forages qui 
ont existé en amont sont tombés 
en panne.
 
L.D.B : Et que fait la société na-
tionale de distribution d’eau 
(SNDE) ? 
 B.O : Il y a une usine d’eau de la 

SNDE ici a Ewo qui ne peut pas 
fonctionner à plein régime à cause 
du manque d’électricité. Lorsque 
le barrage d’Imboulou atteindra 
Ewo, l’eau sera permanente dans 
la capitale du département de la 
Cuvette-Ouest.

L.D.B : En tant que premier ci-

toyen de cette ville, quelles sont 
les stratégies que vous mettez 
en place pour que l’eau soit pé-
renne  ici à Ewo ?
B.O : Les 10 et 11 novembre der-
niers, il y a eu un séminaire  sur  
l’eau  concernant les populations 
rurales. A cette occasion, nous 
avons formulé des recomman-

dations à l’endroit des  organi-
sateurs sur la situation des villes 
urbaines, car notre communau-
té fait partie de ces  villes nais-
santes qui ont besoin d’un apport 
important en eau.

 Propos recueillis 
par Flaure Elysée Tchicaya 

& Jean hibaut Ng

CUVETTE-OUEST 
« Ewo nécessite un apport important en eau potable », plaide le 
maire Boniface Oyano
A la tête de la communauté urbaine d’Ewo, dans le dé-
partement de la Cuvette-Ouest depuis près de 5 ans, l’Ad-
ministrateur- maire Boniface Oyano est confronté à la 
diiculté d’approvisionner la ville en eau potable. Cette 
question  demeure une véritable épine pour les citoyens 
et les responsables  de la ville. Pour tenter de trouver des 
solutions à cette situation, Boniface Oyano, a construit un 
forage dans l’enceinte de la Mairie. Cette infrastructure a 
fait l’objet de l’interview que ce dernier nous a accordée .  
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Femme battante, Lauréate 
Mberi devient la première 
femme au Congo à diriger une 
équipe de football. En poste 
à la mairie de Mvou-Mvou 
dans le 2e arrondissement de 
Pointe-Noire, elle a été dési-
gnée présidente active de l’As 
Cheminots au moment où 
l’équipe connait des  démis-
sions  successives de ses ex-an-
ciens patrons, à savoir : Alexis 
Ndinga  et Rihan Hussein .

Des perturbations qui ont 
fait chuter le classement de 
l’équipe au 17e et avant der-
nier rang du championnat 
national à l’issue de la phase 
allée. Passionnée de football, 
madame Mberi  a gagné la 
coniance des dirigeants de  la 
direction générale du Chemin 
de fer Congo océan. Ceux-ci 
ont trouvé en  elle les capacités 
de dénouer cette crise qui sé-
vissait au sein de cette équipe 

de football. Consciente de 
cette grande responsabilité, 
madame Mberi se dit prête à 
assumer sa tâche. « Nous avons 
eu l’audace de reprendre l’AS 
Cheminots dans un état un 
peu défectueux. Mais nous 
allons nous atteler à la relever 
», a-t-elle conié au cours d’un 
entretient avec la presse locale 
à Pointe- Noire.
En véritable battante, elle a ga-
gné ce poste devant cinq autres 

candidats masculins, eux aus-
si déterminés. Désormais la 
présidente est satisfaite de son 
travail. La récente qualiica-
tion de l’AS Cheminots en hui-
tième des inales de la coupe du 
Congo est l’une de ses victoires 
dans cette bataille.
Pour le reste des problèmes 
liés au staff technique et au 
recrutement des joueurs. 
Elle se bat pour trouver des 
solutions. « Chaque famille a 

des problèmes et c’est en dia-
loguant qu’on init par trouver 
des solutions. Ces problèmes 
trouveront leurs solutions au 
fil des jours avec l’aide que 
nous attendons de l’état et de 
ce que notre sponsor principal 
le Chemin de fer Congo Océan 
va nous donner », a-t-elle fait 
savoir.

Flaure Elysée TCHICAYA 
et Marien Nzikou-Massala

Football 

Lauréate Mbéri : 
«Les problèmes qui 
minent l’AS Cheminots 
trouveront de  
solutions au il des jours» 
Secrétaire générale de la mairie de Mvou-mvou dans le 
2e arrondissement de Pointe-Noire, Lauréate Mberi est 
la présidente de la formation de football AS Cheminots. 
Nommée à la tête de cette équipe par la direction géné-
rale du Chemin de fer Congo océan, cette battante se dit 
prête à assumer cette lourde responsabilité au moment 
où l’équipe traverse une période sombre. Son objectif : 
relever le niveau de cette équipe.  

Lauréate Mberi, Présidente de l’ AS CHEMINOT

La septicémie, également ap-
pelée sepsis, est une réponse 
inf lammatoire généralisée 
de l’organisme, en réaction à 
une infection sévère. Très fré-
quente, elle touche 28 millions 
de personnes dans le monde et 
provoque 8 millions de décès 
chaque année. Malgré les pro-
grès de la médecine, la mortali-
té reste de 27% en France. Dans 
sa forme la plus sévère, le choc 
septique peut atteindre 50%. 
Par ailleurs, les patients qui 
survivent présentent de graves 
séquelles, notamment neuro-
logiques et musculaires, qui les 
handicapent lourdement et les 
empêchent durablement de re-
trouver une vie active normale.

Après une septicémie chez 
la souris, certaines « cellules 
souches voyaient la masse de 
leurs mitochondries chuter 
drastiquement », ont obser-
vé des chercheurs de l’unité 
d’Histopathologie humaine 
de l’Institut Pasteur, en col-
laboration avec un groupe de 
recherche de l’unité Cellules 
souches et développement 
(Institut Pasteur/CNRS). 
« Ces petits organites consti-
tuent les centrales énergétiques 
de la cellule : elles produisent 
l’ATP, la molécule-carburant 
nécessaire à toute réaction 
chimique », expliquent-ils.
Or après un sepsis, «  les 
quelques mitochondries 

subsistant dans les cellules 
satellites leur permettaient 
tout juste de maintenir un 
fonctionnement minimal de 
survie, mais n’étaient pas suf-
isantes pour assurer leur divi-
sion et leur diférenciation en 
cellules musculaires en cas de 
besoin (croissance musculaire, 
réparation et maintenance) ». 
L’organisme ne parvenait donc 
pas à restaurer les fonctions 
musculaires. Ce qui explique le 
déicit persistant observé chez 
les patients.
Recourir à la grefe  
de cellules souches

Comment permettre à l’orga-
nisme de récupérer ses capa-
cités musculaires ? Les cher-
cheurs se sont tournés vers la 
grefe de cellules souches dites 
mésenchymateuses. 
Sur un modèle murin, une telle 
grefe directement au niveau 
intramusculaire a permis de 
diminuer le niveau d’inlam-
mation globale et les symp-
tômes associés : ièvre, atonie 
(absence de tonus), les molé-
cules inlammatoires etc…
Une analyse histologique après 
la greffe a permis de mettre 
en évidence que les cellules 

souches mésenchymateuses 
venaient supporter les cellules 
satellites en soufrance sans s’y 
substituer. 
Ensuite, elles étaient éliminées 
par l’organisme, alors que la 
grefe permettait de restaurer 
pleinement les dysfonctions 
mitochondriales et les capaci-
tés métaboliques et de division 
des cellules satellites. 
Ces résultats encourageants 
devraient permettre de pour-
suivre ces travaux prochaine-
ment chez l’humain.

Destination Santé

Septicémie 
Une thérapie cellulaire 
pour réduire les séquelles
La septicémie est à l’origine d’atteintes musculaires sé-
vères. Celles-ci expliquent les lourdes séquelles des pa-
tients après la réanimation. Une équipe française propose 
une approche thérapeutique fondée sur la grefe de cel-
lules souches permettant de restaurer, chez l’animal, les 
capacités musculaires. Les premiers résultats se révèlent 
très encourageants.  

Tissu musculaire après sepsis. En rose, les ibres musculaires. Les espaces plus clairs entre les 

ibres correspondent aux défauts de régénération du muscle. ©Institut Pasteur
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Aucune source oicielle du TP 
Mazembe n’a pas encore conir-
mé le départ du coach français 
mais il se susurre dans les mi-
lieux du club qu’il pourrait ne 
pas renouveler son bail avec le 
club lushois lequel expire le 23 
décembre prochain. L’on évoque 
l’entrevue que Patrice Carteron 
pourrait avoir d’ici là avec le pré-
sident sponsor Moïse Katumbi 
à l’issue de laquelle on saura un 
peu plus sur son avenir au sein 
de l’équipe. Ce qui est certain 
c’est que l’entraineur français n’a 
décidément plus le cœur à l’ou-
vrage à la suite de la débâcle du 
TP Mazembe au dernier Mondial 
des clubs. Les Corbeaux lushois 
qui, pourtant, étaient partis avec 
de bonnes dispositions d’esprit 
pour jouer les premiers rôles dans 
cette compétition, ont été désil-

lusionnés. Ils ont fait pire que 
leurs précédentes participations 
en terminant bon dernier après 
les deux revers successifs subis 
d’abord en quart de inale face à 
Sanfrecce Hiroshima du Japon 
(0-3) et ensuite lors du match de 
classement face au CF America 
du Mexique (1-2).
La déception était totale. Et 
comme toujours en pareil cas, 
c’est l’entraineur sur qui s’est dé-
versée la hargne des supporters 
et même des membres du comité. 
L’on a récusé ses choix techniques 
notamment la non titularisation 
du portier Robert Kidiaba préféré 
à Gohou. « Quand l’équipe gagne 
c’est grâce aux joueurs, quand 
elle ne gagne pas c’est de la faute 
de l’entraîneur, c’est du grand 
classique », a-t-il déclaré après 
le deuxième et dernier match 

livré par TP Mazembe au Japon. 
Une contre-performance que 
Carteron met sur le compte du 
délai trop court ayant caractérisé 
la préparation sans pour autant 
convaincre ses détracteurs qui, 
entretemps, se sont multipliés 
au sein du club. Qu’à cela ne 
tienne. Pour le coach français, 
l’épisode du Japon devrait, en 
toute logique, consacrer la in de 
son aventure avec TP Mazembe. 
« Les hommes passent, mais le 
club restera », a-t-il déclaré en 
substance comme pour mettre 
la puce à l’oreille de ceux qui 
doutent encore de son départ 
programmé.  
Et  d’asséner, sans embages: 
«Aujourd’hui ma mission s’est 
terminée après cette Coupe du 
monde».
La victoire acquise en Ligue des 

champions il y a quelques mois 
suit à Patrice Carteron, arrivé 
en mai 2013, pour partir sur un 
bilan positif. 
Après le revers subi en 2013 à 
la inale de la Coupe de la CAF 
contre le CS Sfaxien et l’élimi-
nation l’année après en demi-i-
nale de la Ligue des champions 
face à l’Entente de Sétif d’Algé-
rie, Carteron a su remonter la 
pente jusqu’à bâtir l’ossature de 
rêve que constitue aujourd’hui 
Mazembe dont le sacre conti-
nental cette année est le fruit 
d’une longue patience. Il aurait 
pu, depuis longtemps déjà, être 
éjecté du staf technique, mais la 
couverture de Moïse Katumbi 
aura beaucoup joué pour son 
maintien. Le président sponsor 
est-il prêt à le laisser partir ? Là 
est une autre paire de manche.  

D’aucuns pensent que l’ancien 
sélectionneur du Mali qui a 
conduit son équipe jusqu’à la 
troisième place de la CAN 2013 
en Afrique du Sud n’a plus sa tête 
au TP Mazembe. 
Nominé au Glo-Caf Awards dont 
le verdict est attendu le 7 janvier 
prochain, Patrice Carteron est 
déjà sous le coup de nombreuses 
sollicitations. L’ancien défen-
seur de l’AS Saint-Étienne et de 
Lyon serait en quête d’un nou-
veau challenge. A-t-il postulé 
pour le poste de sélectionneur 
au Cameroun ou, a-t-il l’inten-
tion de repartir en Europe, pour-
quoi pas en Ligue 1 comme avec 
Dijon ? La question reste posée. 
Entretemps, le CS Sfaxien de la 
Tunisie serait prêt à miser gros 
pour s’adjuger ses services.

Alain Diasso

Le coach Patrice Carteron et le TP Mazembe 

La in d’une idylle !
Le Français Patrice Carteron est en in de contrat avec le TP Mazembe et ne serait visiblement pas disposé à repartir pour une nouvelle aventure.    
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Cette maladie est très large-
ment liée à l’alimentation. Il suit 
donc de corriger certaines erreurs 
pour prévenir les récidives.

Que boire ?
De l’eau à volonté ! Plus l’urine 
est concentrée et plus le risque de 
fabriquer des cristaux est élevé. 
Par conséquent, il est essentiel de 
boire beaucoup (en général 1,5 à 
2 litres par jour). En tout cas as-
sez pour excréter 2 litres par jour. 
Sachant qu’on urine environ 300 
ml à chaque miction, cela veut 
dire, 6 à 8 passages aux toilettes 
par jour. Ne négligez pas de boire 
le soir, ain d’éviter une concen-
tration trop élevée des urines le 
matin.

Quelle eau ? « Toutes les eaux 
sont bonnes à condition d’adap-
ter votre choix au type de calculs 
dont vous soufrez et à votre ali-
mentation », explique l’AFU.
Le magnésium est un inhibiteur 
de la formation des cristaux. 
A ce jour il n’existe aucune re-
commandation oicielle, néan-
moins si vous aimez les eaux 
magnésiennes, n’hésitez pas ; les 
eaux calciques (Vittel, Perrier, 
Badoit, Salvetat, Courmayeur, 
Contrexéville, Hépar….) sont 
indiquées pour les personnes qui 
consomment peu de produits lai-
tiers ; les eaux pauvres en calcium 
(Volvic, Evian…) sont préconi-
sées pour celles et ceux qui ont 
leurs apports en calcium satisfaits 

par les laitages ; Enin, évitez le 
thé, très riche en oxalate, la bière 
(riche en acide urique) et le vin 
blanc.

Que manger ?
Limitez la quantité de protéines 
animales 
Plus la consommation de proté-
ines animales (viande, poisson, 
œuf) est élevée, plus l’excrétion 
urinaire du calcium augmente. 
Cela acidiie en outre les urines. 
En pratique, 150 grammes quo-
tidiens suffisent dans le cadre 
d’un régime équilibré. Un bon 
moyen pour respecter cette règle 
: prendre un seul repas carné par 
jour.

Evitez l’oxalate alimentaire 
L’oxalate est la molécule qui, en 
se combinant avec le calcium, 
donne la majorité des calculs ré-
naux. Le cacao et donc le chocolat 
noir igurent parmi les aliments 
les plus riches en oxalate. On en 
trouve aussi, mais dans des quan-
tités moindres, dans le thé, les épi-
nards, les blettes, l’oseille, le bro-
coli, les cacahuètes, les amandes, 
noix et noisettes, la rhubarbe, le 
poivre, la betterave, la patate 
douce, certaines baies rouges…

Pas de sel alimentaire 
Le sel favorise l’excrétion de cal-
cium dans les urines et donc la 
formation de cristaux d’oxalate 
de calcium. Ne resalez jamais 

un plat. Evitez par ailleurs les 
charcuteries.

Peu de soda, d’alcool et 
de sucres rapides 
La consommation de sucres ra-
pides est associée à un risque ac-
cru de lithiase.
Des fruits et légumes en quantité 
En revanche, le potassium ré-
duit l’excrétion de calcium dans 
les urines et aide ainsi à prévenir 
les calculs. Banane, pomme de 
terre, avocat, concombre, tomate, 
abricot, poivron, pruneau, persil 
sont riches en potassium. Les jus 
d’agrume (citron, orange, pam-
plemousse) apportent beaucoup 
de citrate de potassium.

Destination Santé

Contre les calculs urinaires, mangez et buvez sainement

Le Nippon
Découpez en petits dés un tronçon de 
concombre de 5 cm. Mettez-les dans 
un shaker et écrasez-les délicatement 
avec un pilon. Ajoutez 5 cl de jus de 
pomme brut, 2 cl de ginger cordial 
bio, 2 cl de jus de citron vert frais, une 
pointe de wasabi et 8 feuilles de men-
the. Remplissez le shaker aux ¾ de 
glace puis secouez vivement jusqu’à 
ce que les parois soient glacées. Filtrez 
simultanément à l’aide d’une passoire 
à glaçons et d’une passoire à pulpe 
au-dessus d’un haut verre rempli de 
glace. Décorez avec une rondelle de 
concombre.
Le Copacabana
Versez 5 cl de purée de banane, 2 cl de 
sirop de vanille, 1 cl de jus de citron 
vert frais, 9 cl de jus d’orange frais et la 
pulpe d’un fruit de la passion dans un 
blender avec 5 glaçons. Mixez pendant 
environ 20 secondes et versez dans un 
haut verre.

Le Mojito Poire
Déposez 8 feuilles de menthe, 2 cuil-
lères à mélange de sucre en poudre et 1 
cl de sucre de canne dans un haut verre.

Cocktail Virgin 
Mary. ©Phovoir
Ecrasez à l’aide d’un pilon puis rem-
plissez de glace pilée. Versez 9 cl de 
nectar de poire et 2 cl de jus de citron 
vert frais puis remuez jusqu’à ce que le 
mélange soit homogène. Complétez le 
verre de glace pilée et ajoutez 5 cl d’eau 
gazeuse. Décorez avec un brin de men-
the, une tranche de poire et une pincée 
de cannelle moulue.

Le Virgin Mary
Remplissez un haut verre de glace puis 
versez 15 cl de jus de tomate, 1,5 cl de 
jus de citron frais et 1,5 cl de mélange 
d’épices (Worcestershire sauce, sauce 
Tabasco®, sel de céleri, raifort). Remuez 
à l’aide d’une cuillère à mélange jusqu’à 
ce que la boisson soit homogène. 
Décorez avec une rondelle de citron.

L’Apple Pilar
Dans un haut verre, pilez 2 tiges de 

menthe fraîche avec leurs feuilles et 
une cuillère à mélange de sucre en 
poudre. Remplissez de glace puis ver-
sez 6 cl de jus de pomme clair et 11 cl de 
ginger ale. Remuez à l’aide de la cuillère 
à mélange jusqu’à ce que la boisson soit 
homogène. Décorez avec un brin de 
menthe.
A lire : Cocktails, leçons de dégus-
tation, de Julien Escot, Editions de la 
Martinière, 157 pages, 15 euros.

D.S.

Etre sujet aux calculs urinaires est une soufrance. En efet, la maladie lithiasique entraîne de fortes douleurs en raison de la présence de petites 
pierres qui se forment dans les reins à partir des cristaux situés dans l’urine. Voici plusieurs recommandations en matière d’alimentation pour 
les patients concernés.  

FÊTES 
Des cocktails zéro alcool, 100% plaisir
Qui a dit qu’un réveillon sans alcool était forcément ennuyeux ? Que vous soyez en-
ceinte, que vous preniez le volant ou que vous vouliez tout simplement surveiller votre 
consommation, voici de savoureuses recettes de cocktails vitaminés à consommer 
sans modération.  

Afectant environ 50 millions de patients dans le monde, la drépa-
nocytose se caractérise par des globules rouges en forme de faucilles. 
Cette anomalie entrave la circulation sanguine. Et augmente le risque 
de crises vaso-occlusives (phase aiguë), d’infections, d’accidents vas-
culaires cérébraux (AVC) ou encore d’anémie sévère par hémolyse 
des globules rouges.
D’année en année, la lutte contre cette maladie progresse. Avancée la 
plus récente ? La prise en charge d’un adolescent diagnostiqué pour 
une drépanocytose en 2014 par le Pr Marina Cavazzana (Hôpital 
Necker-Enfants malades, AP-HP) et l’Institut Imagine. Le jeune pa-
tient a bénéicié d’un traitement par thérapie génique. En pratique, 
« des cellules souches ont été prélevées dans son organisme, et une copie 
normale d’un gène de l’hémoglobine réintroduite dans ces cellules », 
précisent les scientiiques. « Neuf mois après avoir reçu cette grefe de 
cellules corrigées (…), le patient se porte bien et produit environ 51,5% 
d’hémoglobine normale ». Si ces premiers résultats étaient conirmés, 
la thérapie génétique pourrait faire partie des traitements proposés 
contre la drépanocytose. Notamment en remplacement de la grefe 
pour des patients ne bénéiciant pas d’un donneur HLA compatible 
(Human Leucocyte Antigen, degré de compatibilité en fonction des 
antigènes présents à la surface des cellules). Leur qualité et leur es-
pérance de vie s’en trouveraient considérablement améliorées. A ce 
jour, seules deux approches non curatives existent : la transfusion 
mensuelle et un traitement par hydroxyurée (traitement utilisé pour 
accroître le taux d’hémoglobine et apaiser les douleurs intenses). Mais 
contrairement à la thérapie génique, aucune d’entre elles ne limite 
l’atteinte des organes fragilisés par un manque d’apport en oxygène.

D.S.

La thérapie génique,  
futur traitement contre 
la drépanocytose ?
Grâce à la thérapie génique,  un jeune patient atteint de 
drépanocytose serait en voie de guérison. En 9 mois, sa 
circulation sanguine s’est améliorée grâce à une meilleure 
production d’hémoglobine saine. Un espoir dans la prise 
en charge de la maladie génétique la plus fréquente.    

Credit photos:  ©drepanocytose.net 
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Plaisirs de la table

Recette 
 INGRÉDIENTS POUR 6 PERSONNES :
- 6 œufs 
- 1 kg de viande hachée 
- 500 g de tomates 
- 250 g d’oignons 
- 4 cuillères à café de tomate concentrée 
- 1 cuillère à café de cumin 
- 1 cuillère à café de paprika doux 
- 1 pincée de poivre blanc 
- 1 pincée de gingembre 
- 1 pincée de safran 
- 1 pincée de cannelle 
- 1 pincée de sel 
- 2 cuillères à café de persil ou de coriandre 
- 10 cl d’huile d’olive 
- 20 cl d’eau 

PRÉPARATION DE LA RECETTE 
Commencer par saler la viande, façonner des boulettes de taille 
identique pour toute la durée de cuisson. Puis couper en dés les 
tomates et les oignons. Ciseler grossièrement le persil ou la coriandre. 
Mettre l’ensemble des épices dans le tajine, cumin, papri-
ka, poivre blanc, gingembre, safran, cannelle, sel. Ajouter 
le persil, 4 cuillères à café de tomate concentrée. 
Ajouter les tomates et les oignons. Puis ajouter 10 cl d’huile d’oli-
ve et 20 cl d’eau. Couvrir et laisser mijoter 5 minutes à feu vif. 
Après 5 minutes, ajouter les boulettes de viande, cou-
vrir puis laisser cuire 20 minutes à feu moyen. 
Pour inir, ouvrir puis casser 6 œufs. Couvrir à nou-
veau puis laisser mijoter à feu vif. 
Bon appétit !

SA

Tajine kafta œuf à 
la marocaine

A la découverte 
de la chérimole

 Fruit du chérimolier appelé aussi cherimoya, la 
chérimole est en fait originaire d’Amérique du sud. 
Elle fait partie de la grande famille des fruits sau-
vages provenant des Annonaceaes. Découvrons-la 
ensemble.

L
’appellation même du fruit nous renvoie à son plus grand atout, sa 
capacité à germer à de basses températures. Le mot chérimole en efet 
signiie, la graine du froid.
L’arbre qui le produit, le chérimolier peut se présenter de manière rami-
iée à la base et donne de jeunes et jolis rameaux de couleur rougeâtre. 

Ses branches portent des leurs hermaphrodites dont les feuilles sont légèrement 
veloutées.
La chérimole ofre la beauté de donner des fruits subovoïdes à pulpe blanche dont 
les graines se présentent de couleur noire.
Quant au goût du fruit encore inconnu par ici en Afrique centrale, il rejoindrait 
de près la banane ou parfois selon sa maturité le corossol.  
Sa découverte s’est faite précisément au Pérou et également dans la vallée du sud 
de l’Equateur, où l’on peut jusqu’ici observer le fruit poussant à de hautes altitudes 
à l’état sauvage.
Outre cette partie du globe, la chérimole est cultivée au Liban, Madère, Palestine 
ou encore dans des grands vergers en Espagne. Toutefois, si sa culture est riche 
dans ces diférents pays, la fécondation de ces leurs est particulière parce qu’elle 
se fait de manière assistée. Le pollen venant à maturité un jour avant le pistil. 
De l’Amérique à la grande commercialisation en Europe
Grâce à une autre de ses caractéristiques, celle de faire partie des fruits dits cli-
mactériques, la chérimole cueillie non mure est stockée et conservée plusieurs 
mois dans des chambres froides.
Et c’est en fait tout naturellement qu’elle va commencer à murir sur les étals des 
marchés à l’exemple du kiwi ou de l’avocat. A sa maturité le fruit se ramollit. De 
manière générale, l’on constate qu’il met 24 à 72 heures avant de passer d’un état 
très dur à celui idéal pour sa dégustation.
Composée à 75% d’eau, la chérimole contient tant de ibres naturelles ayant des 

propriétés laxatives. En plus, elle est riche en vitamines C, sodium et potas-
sium. En médecine douce, elle est surtout recommandée chez les personnes 
soufrant d’hypertension artérielle, de problèmes cardiaques et de cholestérol.
A bientôt pour de nouvelles découvertes sur ce que nous mangeons !

Samuelle Alba
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Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

Votre détermination vous 
fera gravir des montagnes ! Vous ne 
laissez rien ni personne vous dic-
ter votre conduite et c’est ainsi que 
vous avancez plus vite que jamais. 
Soyez prêt à prendre de grandes 
décisions.

Horoscope du 19 au 25 décembre 2015

Verseau 
(21 janvier-18 février)

Il vous faudra de l’audace pour me-
ner à bien vos projets et votre vie en 
général. Mettez-en dans votre quo-
tidien car c’est le meilleur moteur 
pour partir à l’aventure. De belles 
surprises vous attendent dans les 
jours à venir. Soyez disponible.

Bélier 
(21 mars-20 avril)

Les moments familiaux 
vous combleront. Vous serez choyé et la 
complicité sera au rendez-vous. Votre 
intellect sera particulièrement stimulé 
et de grandes choses sortiront de dis-
cussions importantes. En amour, vous 
faites preuve d’une grande exigence, 
apprenez à faire coniance.

Taureau 
(21 avril-21 mai)

Vous serez fortement 
inspiré en cette période 
de fêtes. De belles ren-

contres seront au rendez-vous et vous 
donneront un regain d’énergie pour 
prendre en main certaines choses 
laissées de côté. Respectez vos heures 
de sommeil si vous voulez mettre en 
œuvre tous vos projets dans les temps 
voulus.

Gémeaux 
(22 mai-21 juin)

Du calme s’impose 
dans cette vie trépidante. Que ce 
soit d’un point de vue sentimen-
tal ou même physique, vous devez 
freiner la cadence pour atteindre 
correctement vos objectifs.

Lion 
(23 juillet-23 août)

Vous êtes le roi des bonnes 
idées et le bout en train du 

moment. Cette belle énergie rallie 
tout le monde à votre cause et votre 
popularité monte en lèche. Si l’hu-
mour panse les plaies, il vous faut aus-
si parfois d’empathie pour cerner les 
troubles de vos proches.

Vierge 
(24 août-23 septembre)

Le calme après la tem-
pête. Vous avez accepté  

de vous faire une raison et c’est tant 
mieux pour vos perspectives car 
vous évacuez ainsi un problème du 
revers de la main. Vous fourmillez 
d’idées et de beaux projets, expri-
mez-les à qui veut les entendre.

Balance 
(23 septembre-22 octobre)

Vous vous montrez anxieux 
et pessimiste. Sauriez-vous retrouver 
la source de vos angoisses ? Il le fau-
drait pour sortir de cette passe ou 
vous risquez d’être fortement handi-
capé dans vos rapports avec les autres, 
surtout dans le domaine amoureux.

Poissons 
(19 février-20 mars)

Vous avez tendance à vous laisser 
submerger par le stress. Parfois, un 
minimum d’organisation suit à 
voir les choses en clair. Votre bonne 
humeur sera reconnue et sollicitée. 
Votre sourire en ravira plus d’un, 
particulièrement si vous êtes en-
core célibataire…

Cancer 
(22 juin-22 juillet)

Vous avez tendance à faire 
preuve d’une certaine injustice, par-
fois même de méchanceté. Il est temps 
de vous questionner profondément, 
sur vos attentes et sur votre entourage, 
régler l’inéquation. Vous aurez besoin 
de vous défouler : la course à pieds est 
une bonne solution.

Capricorne 
(22 décembre-20 janvier)

Le soleil est entré dans 
votre signe, vous voilà pris dans une 
dynamique passionnante et déter-
minante. Votre force créatrice vous 
emmènera vers des horizons in-
soupçonnés. En amour, la distance 
pourrait être des plus bénéfiques 
pour renforcer votre couple.

Scorpion 
(23 octobre-21 novembre)

Des prises de conscience 
se font et vous aurez très probable-
ment envie de tourner des pages. 
Peut-être s’agit-il simplement d’un 
peu de patience à intégrer à vos plans 
d’avenir. Votre vie familiale sera des 
plus réconfortantes. Soyez à l’écoute 
de vos proches.

PHARMACIES DE GARDE DU DIMANCHE 20 DÉCEMBRE  2015
- BRAZZAVILLE -

MAKELEKELE
-Bienvenu
- Olivier
- L-Nouthe
- Jumelle2

BACONGO
-Bonick
- Matsoua
- Shaloom
(maison d’arrêt)

POTO-POTO
-Brant Gynes (Gare P.V)
- DUO
- FLL (Rond-point 
Poto-Poto)
- Foch
- Joseph

MOUNGALI
-Nouvelle (ex Moukondo)
- Pharmapolis
- Plateau des 15 ans
- Réconfort
- Metta
- Bass
- Lenal’O

OUENZE
-Île de beauté
- Grâce
- Jane Viale
- Saint Goma de Baz
- Texaco

TALANGAI
-Mikalou
- Mpila
- Père Jacques
- Rosa

MFILOU
-Teven

Téléphonie

 Galaxy S7 fait parler de lui en amont 
de sa présentation oicielle
Ce nouveau modèle de la irme sud-coréenne reprendra le design général du Galaxy S6 
(qui a connu 4 versions). C’est donc du côté des performances (nouvelle puce, nouvel 
appareil photo, carte mémoire externe, ...) qu’il faudra chercher la diférence.
En efet, sur ce point, l’écran du nouveau bijou de Samsung devrait être plus grand de 0,1 
pouce par rapport au S6. Il serait doté de la nouvelle technologie Force Touch, qui détecte 
la pression exercée sur l’écran, ain de diférencier les commandes.
Le Galaxy S7 sera également muni d’un port pour carte mémoire externe, permettant 
d’augmenter la capacité de l’appareil.
Par ailleurs, le journal français « Les Echos » airme que selon une source chinoise le 
Galaxy S7 serait dans un premier temps le seul smartphone équipé de la nouvelle puce 
développée par Qualcomm, la Exynos 8890. Un capteur photo de 23 mégapixels sera 
également incorporé.
Toutefois, le S7 aura lui aussi quatre déclinaisons : deux avec un écran incurvé et deux 
autres avec un écran plat classique. Sa présentation oicielle est prévue à l’ouverture du 
Salon mondial du mobile de Barcelone (Mobile World Congress, MWC) 2016 qui se 
tiendra du 22 au 25 février prochain.

 Durly Emilia Gankama


